
ENTREPRISES PAGE 5vendredi 4 février 2022  

Douze mois après la création 
du fonds d’innovation FIF en 
collaboration avec le canton de 
Genève, la Fondation de sou-
tien à l’entrepreneuriat tech-
nologique du canton (Fongit) 
consolide son initiative: l’ins-
titution a communiqué ven-
dredi dernier un partenariat 
public-privé avec la Chambre 
de commerce et d’industrie de 
Genève (CCIG). 
Concrètement, la CCIG 
contribuera au FIF à hauteur 
de 150.000 francs sur une pé-
riode de trois ans, à raison de 
50.000 francs par année. 
«Le montant est symbolique. 
Il faut voir ce soutien d’un 
point de vue qualitatif plutôt 
que quantitatif», défend d’em-
blée Antonio Gambardella, 
directeur de la Fongit. Avant 
de compléter: «A travers cet 
accord, la CCIG s’associera à 

la promotion de ce fonds, no-
tamment en fédérant d’autres 
contributeurs représentatifs 
du milieu économique gene-
vois. Ce partenariat doit nous 
ouvrir de nouvelles portes 
vers des acteurs privés pour 
renforcer l’attractivité et la 
compétitivité de Genève. Un 
peu comme on peut le consta-
ter dans d’autres cantons lea-
der dans l’innovation», ob-
serve-t-il.
Doté d’un montant d’environ 
cinq millions de francs étalés 
sur trois ans (2021 à 2023), le 
fonds FIF devait répondre à 
la dynamique d’innovation, 
en particulier pour financer 
la phase initiale d’amorçage 
des start-up. «C’est une étape 
primordiale pour attirer les 
jeunes entreprises à venir 
s’installer dans le canton, et 
pour retenir celles qui sont 
déjà implantées ici», résumait 
Antonio Gambardella dans 

les colonnes de L’Agefi en 
septembre dernier. 

Dans le canton de Vaud, 
un modèle similaire existe 
depuis plus de 25 ans via 
la Fondation pour l’inno-
vation (FIT), qui englobe 
l’Etat de Vaud, la Chambre 
de commerce (CVCI), mais 
aussi d’autres contributeurs 
comme l’EPFL, la Banque 
cantonale vaudoise (BCV) 
ainsi que des sociétés comme 
Bobst ou Debiopharm. 
Depuis 1994, la FIT a accor-
dé 285 prêts à 241 entreprises 

pour un total de plus de 39 
millions de francs, peut-on 
lire sur le site de la fondation. 
En 2020, cette dernière a oc-
troyé des prêts à 28 start-up 
pour une somme de plus de 
six millions de francs. 
En comparaison, le FIF à 
Genève a soutenu pour sa 
première année onze jeunes 
entreprises pour un montant 
de 1,5 million de francs. Pour 
Antonio Gambardella, la 
mission se résume désormais 
à attirer de nouveaux contri-
buteurs pour gonfler l’aide 
financière. «Genève est en 
train de rattraper son retard 
dans le soutien aux start-up. 
Si Vaud parvient à fournir 
des prêts d’environ six mil-
lions par an, de notre côté 
nous espérons pouvoir oc-
troyer des montants oscillant 
entre trois et quatre millions 
de francs par an d’ici 2025 
déjà», expose-t-il.n

START-UP. La Fondation genevoise pour l’innovation technologique souhaite attirer des contributeurs privés pour alimenter 
son fonds (FIF) qui sert à financer la phase initiale d’amorçage des jeunes pousses.

La Fongit veut rendre Genève 
plus attractif que Vaud

Matteo Ianni

« Nous espérons pouvoir 

octroyer des montants 

oscillant entre trois et quatre 

millions de francs par an 

d’ici 2025. »

Antonio Gambardella, 

Directeur de la Fongit

Avec une progression de 
20% du bénéfice net sur un 
an, à 1,83 milliard de francs, 
Swisscom a livré jeudi des 
résultats 2021 «robustes et 
stables», s’est félicité son CEO 
Urs Schaeppi, lors d’une 
conférence de presse à Zu-
rich. Une présentation qu’il 
tient pour la dernière fois: au 
1er juin, il quitte la direction 
et cède sa place à Christoph 
Aeschlimann, responsable de 
la division Infrastructure, ré-
seau et IT. 
Cet habitant de Genève qui a 
grandi à Bâle, informaticien 
diplômé de l’Ecole polytech-
nique fédérale de Lausanne et 
détenteur d’un MBA, occupe 
depuis 2019 un poste au sein 
de la direction de Swisscom. 
Il pourra continuer à bénéfi-
cier des conseils d’Urs Schaep-
pi jusqu’à la fin de l’année, 
avant que ce dernier mette un 
point final à sa carrière de 23 
ans chez Swisscom, dont neuf 
ans de direction. 

Pression sur les prix

Le CEO a annoncé son départ 
en même temps qu’un chiffre 
d’affaires de 11,18 milliards 
de francs pour 2021, en crois-
sance de 0,7% par rapport au 
précédent exercice. Cette pro-
gression est notamment due 
à sa filiale italienne Fastweb, 
dont le chiffre d’affaires a crû 
de 3,8%. 
En revanche, celui de son ac-
tivité principale en Suisse a 

baissé de 0,2% sur un an à 8,2 
milliards de francs. En cause, 
la pression sur les prix et la 
concurrence, annonce l’opé-
rateur qui avait déjà vu le re-
venu de cette activité baisser 
en 2020. Une diminution, 
qui a été en partie compensée 
par une amélioration dans le 
segment des services informa-
tiques pour les clients com-
merciaux. L’Ebitda s’est quant 
à lui inscrit à 4,48 milliards, 
soit 2,2% de plus que douze 
mois auparavant.

Pour l’exercice 2021, 
Swisscom, qui a pour principal 
actionnaire la Confédération, 
compte proposer un dividende 
de 22 francs, un montant iden-
tique depuis 2011. Et pour 
2022, le groupe vise un chiffre 
d’affaires à nouveau stable, un 
bénéfice d’exploitation Ebitda 
de 4,4 milliards de francs et 
compte investir 2,3 milliards. 
Un élément vient cependant 
ternir le tableau: le litige ju-
ridique sur le développement 
de la fibre optique, au stade 

du dialogue entre Swisscom et 
la Commission de la concur-
rence (Comco). 

L’incertitude plane toujours 

sur la fibre optique

Pour rappel, Swisscom a dû 
stopper l’expansion de son ré-
seau de fibre optique en mo-
nofibre, suite à une mesure 
prévisionnelle ordonnée par 
la Comco. Depuis début 2020, 
l’architecture choisie par le 
géant bleu ne permettrait pas 
aux concurrents de bénéfi-
cier d’une fibre indépendante. 
Swisscom a fait recours, mais 
sans succès. 
Christoph Aeschlimann l’a 
répété lors de la conférence 
de presse: «Cela entraîne-
rait non seulement des coûts 
plus élevés, mais aussi et 
surtout un retard important 
dans l’extension de la fibre 
optique», a souligné le futur 
CEO. Swisscom a chiffré le 
retard ainsi: 500.000 ménages 
et entreprises ne pourront pas 
être raccordées à la fibre en 
2025, soit un tiers de moins 
que l’expansion prévue avec 
la stratégie monofibre, aussi 
appelée P2MP. «Cela revient 
à construire une autoroute à 
quatre voies dans chaque vil-
lage, alors que le client bénéfi-
cie d’une prestation tout aussi 
bonne, avec une plus petite 
route», a ajouté Urs Schaep-
pi. La Comco confirme être 
en discussion avec Swisscom, 
mais ne commente pas les 
faits, la procédure étant tou-
jours en cours.n

TÉLÉCOMS. Swisscom a présenté de solides résultats 2021 et la nomination de Christoph Aeschlimann à la tête du groupe 
pour le 1er juin. L’actuel responsable du réseau craint des coûts supplémentaires pour le développement de la fibre optique.  

Swisscom s’alarme du retard 
dans la fibre optique

Justine Fleury keystone

Christoph Aeschlimann. Cet informaticien diplômé de l’EPFL reprendra 
la direction de Swisscom au 1er juin 2022.

L’approvisionnement 
pèse toujours sur ABB
INGÉNIERIE. Les goulets d’étranglement ont encore pesé 
fin 2021 sur le chiffre d’affaires du groupe zurichois, qui 
est ressorti malgré tout en hausse, comme les commandes.

Les problèmes d’approvision-
nement apparus l’année der-
nière dans le sillage de la forte 
reprise économique mondiale 
n’ont pas épargné ABB. Ces 
déséquilibres ont pesé fin 2021 
sur le chiffre d’affaires, qui a 
été pénalisé par des difficultés 
de livraison de composants et 
des tensions dans la logistique.
La pénurie de semi-conduc-
teurs constitue ainsi l’un des 
problèmes majeurs pour ABB, 
a souligné le patron Björn 
Rosengren jeudi en confé-
rence de presse. 
Nonobstant ces tensions, nou-
velles commandes et ventes 
ont une nouvelle fois dépassé 
au dernier partiel leur niveau 
d’avant-crise. Le chiffre d’af-
faires est ressorti en hausse de 
5% à 7,6 milliards de dollars, 
tandis que les nouvelles com-
mandes, qui permettent d’anti-
ciper l’activité à venir, ont aug-
menté de 18% à 8,3 milliards.

Résultats supérieurs  

aux prévisions

La vente de Dodge a fait bondir 
le bénéfice net à 2,6 milliards 
de dollars, après une perte de 
79 millions un an plus tôt. Le 
résultat opérationnel (Ebita) 
s’est inscrit à 988 millions, 
en hausse de 20% comparé au 
dernier trimestre 2020, et la 
marge afférente s’est bonifiée 
de 1,6 point à 13,1%. ABB pro-
pose à ses actionnaires un divi-
dende de 0,82 franc par action, 
après 80 centimes en 2020.
Ces chiffres sont globalement 
supérieurs aux prévisions 
des analystes interrogés par 
l’agence AWP, à l’exception 
du dividende, pour lequel ils 
tablaient sur 0,84 franc en 
moyenne, et de la marge Ebita 
attendue à 13,2%.
Sur l’ensemble de l’année 
écoulée, le chiffre d’affaires 

du spécialiste zurichois a  
progressé de 11% à 28,9 mil-
liards de dollars. Les entrées 
de commandes ont, pour leur 
part, bondi de 20% à 31,9 mil-
liards.
L’Ebita a bondi de 42% à 4,1 
milliards de dollars, mais le 
bénéfice net s’est replié de 
12% à 4,5 milliards. Ce recul 
s’explique par des éléments 
exceptionnels: en 2020, ABB 
avait dopé son résultat net 
avec la vente de l’unité de ré-
seaux électriques à Hitachi, 
alors qu’en 2021 le groupe n’a 
empoché «que» 2,2 milliards 
avec la cession de la division 
Mechanical Power Transmis-
sion (Dodge) à l’américain 
RBC Bearings.
Les goulets d’étranglement 
risquent de persister ces pro-
chains mois, a averti le direc-
teur général. Mais la situation 
devrait se détendre dans le 
courant de l’année.

Poursuite des rachats  

d’actions

Grâce à ces éclaircies, la di-
rection table sur une activité 
comparable en début d’année 
par rapport à fin 2021. Et pour 
l’ensemble du nouvel exercice, 
Björn Rosengren a confirmé 
l’objectif d’une marge opéra-
tionnelle (Ebita) d’au mini-
mum 15% dès 2023. 
Les ventes doivent quant à elles 
afficher une progression de 4% 
à 7% hors effet de change «sur 
le cycle conjoncturel». Cette 
hausse doit se composer de 
3-5% de croissance organique 
et de 1-2% de croissance par 
acquisition.
ABB veut en outre pour-
suivre les rachats d’actions, 
même après les reversements 
exceptionnels effectués après 
la cession de l’unité Power 
Grids. (awp)

Holcim: partenariat sur 

le stockage d’énergie
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION. Avec le groupe français 
Engie et l’institut lyonnais Insa, la multinationale zougoise 
veut développer des solutions à base de ciment pour le  
stockage et la conversion de la chaleur résiduelle en énergie.

Le groupe de matériaux de 
construction Holcim a conclu 
avec le groupe énergétique 
français Engie et l’Institut 
national des sciences appli-
quées (Insa) Lyon un parte-
nariat en vue de développer 
des solutions à base de ciment 
pour le stockage et la conver-
sion de la chaleur résiduelle 
en énergie.
La nouvelle technologie, ba-
sée sur l’hydratation du ci-
ment, est censée offrir «une 
alternative locale, sûre, abor-
dable et recyclable» aux bat-
teries traditionnelles, précise 
la multinationale zougoise 
jeudi dans un communiqué.
Cette approche innovante 

repose sur l’exploitation des 
propriétés uniques d’un ma-
tériau spécifique, capable 
d’absorber 300 kilowatts par 
mètre cube et de les restituer 
ultérieurement, un cycle pou-
vant être répété «à l’infini», 
assure Holcim.
Le groupe suisse et ses par-
tenaires plancheront ensuite 
sur l’intégration de cette 
solution dans un réseau de 
chaleur, ainsi que dans une 
infrastructure énergétique 
plus large. Holcim espère 
ainsi «contribuer à répondre 
aux besoins de stockage des 
énergies renouvelables tout 
en optimisant les réseaux de 
chaleur urbains». (awp)


